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und Wehrlosen. Bei den Regierten kam er zur Welt
und lebte er. Von den Regierern wurde er zu Tode
gebracht. Das hat sich inzwischen herumgesprochen.
Das mUsste den Regierten Mut machen, die Regierer
zur Vernunft zu bringen. Deshalb sollten die Re-
gierten Gott nicht bitten, die Regierer zur Ver-
nunft zu bringen. Und wenn sie es trotzdem tun,
dann wird Gott ihnen zur Antwort geben, was langst
bekannt ist. Kein anderes Wort Gottes wird uns ge-
geben als das, was gegeben ist: "Euretwegen habe
ich meinen Erstgeborenen nicht geschont", "er ist

mein lieber Sohn, auf ihn hbrt!" "meinen Geist

habe ich in eure Herzen gelegt", "BenUtzt also eu-
ren Geist, der mein Geist ist. Und daran werdet
ihrerkennen, dass es mein Geist ist: wenn ihr
Gedanken des Friedens und des Vertrauens, des
Schenkens und der Versbhnung denkt, dann ist es
der Geist eures Vaters, der in euch denkt. Dann
widersteht diesem Geist nicht! Tut seine Gedanken.
Lasst ihn in euch ausdenken. Realisiert seine Pla
ne. Und eure Erde beginnt, Gottes Reich zu werden."

Jupp Wagner
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Une pensee active

L'attitude scientifique que Marx a adoptte, memo
si elle souffre parfois du scientisme de son epo-
que, n'admettrait en aucune facon que des situa-
tions nouvelles n'appellent pas des recherches
nouvelles, ni que les champs non-explores du sa-
voir par lui-meme et Engels ne puissent faire
]'objet de decouvertes originales. Personne dans
le camp marxiste ne renie les apports de Lenine,
or it a aborde des sujets a peine effleures par
Marx et Engels. Le jour ou la pensee marxiste se
ferme, elle cesse d'être marxiste, ce qui ne si-
gnifie pas pour autant que l'apport de Marx dans
les sciences humaines n'ait eta fondamental et
reste aujourd'hui encore parfaitement valable.
est cependant clair que l'etat des connaissances
de Marx ne lui permettait pas d'analyser en detail
par exemple les socidtes asiatiques, et méme si
certaines de ses intuitions orientees par une 10-
gigue remarquable, l'ont conduit a ouvrir des
pistes tres fructueuses, d'autres, par manque de
documentation adequate ont abouti a des hypotheses
qui ne sont pas confirmees. Par ailleurs, des si-
tuations nouvelles se manifestant, telle la tran-
sition sociale au mode de production socialiste,
des perspectives nouvelles aussi doivent etre de-
veloppees.

1)  Au plan de l'analyse de la religion 

Comme nous l'avons déjà signale, Marx et Engels
ont ete principalement preoccupes d'étudier le
mode de production capitaliste, dont les mecanis-
mes se deroulaient sous leurs yeux et qui await
modele la plupart des societes europeennes, en-
trainant déjà clans les colonies, des effets irre-
versibles qui allaient se repercuter bien profon-
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dement sur les plans économiques, politiques et
culturels. Or, dans le mode de production capita-
liste, le facteur religieux n'intervient pas de
maniere centrale, comme dans les societés feoda
les, par exemple. Par consequent, it n'a pas, fait
l'objet d'une investigation approfOndie, comme
c'est le cas des structures economiques. 	 faut
donc continuer le travail et a cet effet, nous
voudrions signaler quatre pistes principales

a) Une analyse detaillee de l'ensemble des fonc-
tions de la religion

Les etudes empiriques de sociologie de la reli-
gion permettent de distinguer au moms trois se-
quences differentes dans les fonctions de la re-
ligion: une serie de representations des rapports
entre l'homme et la nature; des representations
des rapports sociaux et, enfin, une fonction de
signification globale de l'homme et de l'univers.
Ces trois paliers ne doivent pas etre confondus
et la meilleure preuve en est que lorsque les
deux premieres fonctions diminuent ou disparais
sent, la troisieme n'est pas eliminée pour autant
Il existe un rythme devolution different, qui
exprime une autonomie relative de ces trois fonc-
tions. Ainsi, dire que ]'elevation du niveau des
forces productives (connaissances et outils tech-
niques) fera disparaitre inevitablement la reli-
gion apparaft empiriquement inexact. Il y a donc
la une premiere constatation qui permet d'affi -
ner l'analyse marxiste de la religion.

On evite ainsi de definir la religion de maniere
trop simpliste comme le resultat d'un manque, qui
sera comble, le jour o0 les forces productives
auront atteint un certain niveau et 00 les rap-
ports sociaux de production n'auront plus besoin
de justification religieuse. Etablie en regle gê-
nerale, une telle position empeche l'analyse de
se developper dans toute sa richesse et sur le
Plan pOlitique aboutit a des resultats souvent
ddfavorables par rapport a la construction d'une
societe socialiste et dont on aurait pu faire
l'economie.

b) Religion et rapports sociaux

est important de distinguer les divers types
de societes pour mesurer les fonctions sociales
de la religion et Marx l'avait déjà fait. Cepen-
dant, it n'a pu mener son investigation jusqu'au



.bout. Ainsl faut-il remarquer que les rapports
fondamentaux ( de production) sont exprimes en
representations religieuses seulement dans les
societes feodales et pas dans toutes les societes
precapitalistes. Nous n'avons pas le temps ici
de developper cette question, trait& dans notre
ouvrage "Religion et Modes de Production preca-
pitalistes". Cela ne signifie pas pour autant
que les religions n'aient eu une influence, plus
ou mains marquee dans toutes ces societes, ne
fut-ce que sur le plan des rapports avec la na-
ture ou encore dans le domaine ethique des rela-
tions humaines ou par les alliances classiques
entre pouvoirs religieux et pouvoirs politiques.
Mais tout ceci dolt etre bien distingue, afin de
ne pas deboucher sur des erreurs theoriques. Par
tous ces biais, la religion ou les appareils re-
ligieux n'etaient donc pas neutres dans les oppo-
sitions de classes, car la "lutte" entre ces der-
nieres n'a jamais &Le purement economique; elle
a toujours ete aussi politique et ideologique.

Dans les societes capitalistes, le rapport qui
unit et oppose le capital et le travail n'a be-
soin d'aucune justification religieuse. Le feti-
chisme de la marchandise et en particulier le
fait que le rapport de production entre tenants
du capital et travailleurs soit represente comme
un echange marchand fonde sa legitimite (illu-
soire sans doute) en lui-meme et ne requiert au-
cune sanction surnaturelle. Dans le rapport feo-
dal, le moyen de production etait la terre, qui
ne pouvait etre represent -6e comme le fruit de
l'activite humaine, ce qui ajoutait un element
de plus a la lecture religieuse du rapport social
entre seigneur et paysan. Le systeme capitaliste
est base sur un moyen de production (le capital)
qui non seulement est reellement le produit d'une
initiative humaine, mais qui apparait comme tel.

La religion revét alors d'autres aspects pergus
comme positifs A l'interieur d'une societe capi-
taliste: religion populaire qui permet aux clas-.
ses subalternes une certaine autonomie de produc-
tion culturelle non-dangereuse pour l'ordre so
cial; religion de salut individuel permettant aux
classes bourgeoises de se persuader de leur ex-
cellence; institutions religieuses servant de ga-
rantie d'un certain ordre social hierarchique,
produisant une ethique de relations interhumaines
harmonieuses, de collaboration de classe, prenant
des initiatives utiles dans le domaine caritatif
pour s'occuper des victimes du systeme ou orga-
nisant des reseaux culturels (enseignement notam-
ment) tres fonctionnels pour la reproduction des
classes.

Par contre, la reaction ne se fait pas attendre
lorsqu'une pensee religieuse se manifeste comme
critique du rapport capitaliste (theologies de
la liberation) ou lorsque des agents religieux
prennent des positions solidaires avec les clas-
ses subalternes: cela va de la marginalisation
sociale aux sanctions ecclesiastiques, des expul-
sions a l'assassinat, selon le degre de solidite
du rapport capitaliste et donc selon sa plus ou
moins grande vulnerabilite.

Comme on le volt, l'analyse de la relation entre
religion et rapports sociaux doit etre bien de-
taillee pour etre vraiment scientifique, Une tel-
le analyse ne prend evidemment pas position sur
le fond du probleme religieux, car ce West pas
de sa competence. Ii s'agit en effet de mesurer
les effets sociaux, d'etudier les conditions so-
ciales d'emergence des formes religieuses, en
fonction des rapports sociaux existant dans des
societes donnees et d'essayer d'en decouvrir les

logiques. Une telle demarche ne depend nullement
du fait que ion soit croyant ou non, mais bien
de la valeur des instruments de recherche et de
la rigueur des raisonnements.

c) Des analyses dialectiques

Il est important de ne jamais perdre de vue que
l'analyse marxiste n'est pas statique, mais qu'
elle est avant tout dialectique. Or, certaines
analyses de la religion semblent negliger une
telle demarche. Ainsi lorsqu'on analyse le fait
que les representations religieuses de la nature
ont pour effet de projeter les etres humains
dans un univers d'illusions, on doit aussi remar-
quer que les resultats psycho-sociaux et somati-
ques de ces representations et des pratiques
qu'elles entrainent, ne sont pas illusoires et,
revetent un certain caractere d'efficacite dans
un etat donne des forces productives. Elles for-
ment donc une des conditions de l'evolution de
ces memes forces productives, qui a leur tour en
se developpant feront disparaitre les representa-
tions religieuses.

De meme, lorsqu'on analyse les mouvements reli-
gieux de protestation sociale, debouchant sur une
utopie de nature religieuse qui ne tient nul
compte des rapports sociaux reels, on constate
que l'univers de representations dans lequel ils
naissent est lie a des modes de production preca-
pitalistes. La dynamique sociale qu'ils provo-
quent peut s'enliser definitivement dans des ef-
fervescences religieuses, mais elle peut aussi
poser les jalons d'une lutte sociale, qui en se
developpant se detachera des representations illu-
soires.

Tout cela montre que le facteur religieux dolt
toujours etre etudie a l'interieur de l'ensemble
des representations en rapport avec leurs fonc-
tions complexes dans la construction sociale. Ce-
la permettra aussi de comprendre et de prevoir
les reactions parfois inattendues que l'on denote
parmi des.populations lorsque certaines formes
religieuses sont abolies, que ces reactions soient
positives ou negatives.



A) Des faits religieux nouveaux

Le marxiste a lui-meme des effets sur la pensee'
sociale et qui depassent ses propres frontieres.
L'analyse marxiste forme un element tres impor-
tant de l'acquis humain dans le domaine des faits
sociaux et economiques. Personne ne peut l'igno-
rer. Croyants et incroyants utilisent cette forme
d'analyse, parce qu'elle leur parait la plus ea
quate a decouvrir et a expliquer les re- elites .so-
ciales. Mais cette decouverte n'a generalement
pas ete intimement liee a l'attitude prise vis-
a-vis des contradictions sociales du systeme ca-
pitaliste et de la lutte des classes subalternes.
Or cela a introduit a Vinterieur du champ reli
gieux lui-meme de nouvelles dimensions, ce qui
pour Marx aurait ete difficile 	 prevoir. '

dispensable pour mieux approfondir.certains as-
Oects de leur foi et pour degager celle-ci des im-
plications sociales implicites ou explicites avec
des structures sociales ou des modeles culturels
contradictoires avec ses propres principsTegali-
te entre tous les étres humains et avec la refe-
rence a une finalite universelle d'amour et de
fraternite fondde sur la croyance en Dieu. C'est
ce que nous experimentons aujourd'hui surtout en
Amérique Latine, mais aussi en Afrique du Sud ou
aux Philippines. Il est vrai que c'est 14 une st
tuation nouvelle, non que certains croyants n'
aient developpe des perspectives semblables depuis
longtemps mja, mais bien en tant que fait social
important, se traduisant non seulement par une pro
duction intellectuelle de quelques individus, mais
par une implication concrete et de groupe dans cer
taines formes . de lutte sociale. Que l'on pense au
Nicaragua ou au Salvador. Cela permet d'ailleurs
d'aller plus loin encore et de penser a une con-.
tributiOn positive des croyants au processus revo-
lutionnaire, pas seulement comme participation in-
dividuelle conjoncturelle, mais a l'intérieur
meme de la construction a long terme d'une socie-
te socialiste.

Une telle affirmation n'est pas le resultat d'une
, pensee purement utopique ou d'une position ideo-
logique. Elle decoule Tune constatation de fait,
sans doute encore embryonnaire, mais,cependant
reelle. Il est normal qu'elle n'ait guere fait
l ' objet jusqu'e present d'une analyse plus elabo-

yee, puisque le fait est nouveau. Mais elle doit
entrer dans ce type de demarche et elle peut 118-
tre parfaitement dans le cadre d'une analyse mar-
xiste.

Le fait nouveau est la naissance progressive d'ute
lecture religieuse qui se realise par le biais de
la mediation (implicite ou explicite) de l'analy-
se marxiste. Cela pourrait apparaitre a premiere
vue contradictoire ou bien lie simplement a des
attitudes tactiques destinees a permettre a cer-
tains groupes religieux de survivre dans des si-
tuations nouvelles-. De telles conclusions prouve-
raient un manque grave d'analyse du phénomene.
En effet, c'est ici qu'intervient la distinction
que nous avions cOnstatee au debut de ce travail,
entre les diverses fonctions de la religion. Les
croyants qui font ces analyses acceptent parfai-
tement, cane ayant une valeur scientifique, la
critique marxiste des fonctions de la religion en
tent que representations des rapports a la nature
ou des rapports sociaux, de Mine que les autres
fonctions decries a propos des societes capita-
listes. Plus sensibles a certains aspects du pro-
bleme religieux, ils peuvent meme apporter une
contribution a une analyse plus fine et plus kla
bor.& de ces questions. 'Cele ne les empeche nulle-
ment sur le plan du sens global de l'univers et de
l'homnie d'avoir une option religieuse. Mais celle
ci ne dispense pas de faire les analyses sociales
dont nous avons parle. En effet, it ne s'agit nul-
lement de remplacer la connaissance des mecanisms
reels qui jouent dans les rapports sociaux, ni
par une lecture religieuse qui situe ces derniers
illusoirement dans le champ religieux, ni meme
par une ethique a fondement religieux, ignorant
la realite Wucturelle des rapports soCiauxet
se concentrent exclusivement sur les relations in-
terhumaines.

Dans' une telle perspective l'adhesion religieuse
n'est pas un obstacle a une analyse marxiste des
faits sociaux (observation et explication). Au
contraire, ces croyants y voient une mediation in-
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2) Sur le plan politique 

Les orientations politiques de la pensee marxiste
sont evidemment multiples et elles ont ete surtout
precisees par Le- nine. Elles font l'objet d'experi -
ences politiques tres diverses et une question cen
trale est evidemment la possibilite d'une parti-
cipation de chretiens ou de croyants 'dans le pro-
cessus.Si au niveau des structures de l'Etat,
ne devrait theoriquement pas avoir de problemes
it en est autrement au niveau du parti et done in-
directement au niveau de toutes les responsabili-
tes qui impliquent son intervention directe. Ce-
pendant, on denote des politiques assez differente
tes selon les pays,-ce qui prouve que le probleme
n'a pas ête resolu de maniere definitive sur le
plan theorique.

Par ailleurs, les analyses politiques faites par
certaines Eglises entrent en conflit ouvert avec
les analyses marxistes, et dans des domaines qui
ne touchent pas directement les questions religi-
euses. Il en est ainsi par exemple dans la condam-
nation de la lutte des classes comme opposee en
Principe 4'une.perspective chretienne. Selon une
telle position, seule une collaboration de classes
peut conduire a ce qu'on definit comme le bien com
mun ce qui entraine presque inevitablement les po-
sitions interclassistes developpees par la demecra
tie chretienne ou les mouvements politiques
laires. Une double confusion existe en ce domaine.'
La premiere concerne le concept meme de "lutte
de classes" qui se situe au niveau du rapport
structural existant entre classes sociales antago-
nistes, du fait meme de l'organisation de l'econo-
mie. Le concept est lie a une vision. dialectique
de la realite 00 les deux termes de la structure,
articUles de Maniere antagonique ne peuvent main

' tenir ou contredire le rapport qu'en fonction de



Y aura-

pratiques sociales tres concretes. Ainsi, la clas-
se bourgeoise se maintient aux commandes de l'eco-
nomie et de la societe par des pratiques economi
ques, politiques et symboliques, qui sont un des
aspects de la "lutte de classes". Par contre, c'est
par son organisation comme classe, par les greves
et eventuellement par des actions politiques, que
la classe ouvriere entre dans une logique de "lut-
te-de classes".

Un tel concept ne peut etre confondu avec les re-
lations interhumaines oO, dans la perspective chre
tienne, l'amour de l'autre et meme de l'ennemi
(fut-il de classe) est la regle fondamentale. con_
damner la "lutte des classes" au nom du christia-
nisme est commettre une erreur considerable, car
d'une part, sur le plan theorique, it ne s'agit
pas de relations entre personnes, mais du rapport
construit entre groupes sociaux dans le processus
meme de la production et de tous les elements po-
litique et culturels qui l'accompagnent et, d'au-
tre part, sur le plan concret, si une condamnation
doit etre prononcee, c'est celle des pratiques des
classes dominantes et non pas celles des classes
domindes pour mettre fin a une sitaution d'oppres-
sion. Dans une tElle perspective, le concept de
lutte des classes n'est pas incompatible avec l'
amour du prochain, puisqu'il ne signifie en aucune
facon la destruction de l'autre en tant que per-
sonne, mais qu'il implique au contraire la suppres
sion de rapports sociaux que constituent ces per-
sonnes dans des rapports d'inegalite, voire d'op-
pression. On pourrait meme dire qu'il est en co-
herence avec une ethique d'inspiration chretienne:
croire que toute personne est d'autant plus suscep
tible de "conversion", qu ' elle est Placee dans des
conditions structurelles qui le lui permettent,
ce qui évite par ailleurs de tomber dans la naive
illusion que l'on va transformer les societés en
convertissant les coeurs.

Il est vrai qu'une bonne partie de la litterature
marxiste offre matiere a une certaine confusion,
car elle est produite dans le feu de l'action ou
encore au milieu des luttes revolutionnaires d'au-
tent plus sanglarites que les classes dominantes
n'hesitent pas a declencher la guerre pour mainte-
nir leur situation de classe - comme c'est le cas
au Salvador. Ce n'est pas une raison pour tomber
dans le meme defaut et sans avoir toujours les
memes excuses, et de confondre tous les plans.

3) Au plan philosophique 

L'aspect philosophique du probleme ne doit pas
etre evacuê pour autant et il reste l'enjeu d'une
option fondamentale. Il est vrai que la contradic-

tion reste entiere. Encore faudrait-il bien se
mettre d'accord sur ce qu'implique la croyance en
Dieu et sur ce que signifie l'atheisme. On a par
fois l'impression que les differences sont sur le

• plan existentiel moindres que ce qu'elles peuvent
apparaitre dans le discours. Mais en admettant la
contradiction, tout le probleme consiste a savoir
si on la place au depart d'un processus ou a la
fin, en d'autres mots, si on en fait, de part et
d'autre, la condition du dialogue et de la colla-
boration, ou au contraire une option, libre pour
chacuh.et qui se situe, en tant que problematique
comme une question toujours posée et peut-etre ja-
mais resolue, au travers dune interaction soli-
daire. C'est dans cette derniere perspective seu
lement que l'avenir peut etre bati positivement.
Mais elle suppose a sa base une analyse correcte
et suffisamment raffinee de ce que signifient so-
ciologiquement les religions, en d'autres mots,
comme'elements construits des formations Sociales .
a la fois instituees , et instituants.

Loin done d'evacuer le probleme, il sera toujours
present, mais a sa place, car il est aussi errone,
pensons-nous, de tier en fait une option religi-
euse avec la defense des in-berets de classe de la
bourgeoisie,'que de mener une lutte anti-religi-
euse en croyant que cette derniere s'identifie
automatiquement avec la lutte des opprimes.

Francois Houtart
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Dans le courant du mois de mai, la siderggie a
annonce du chi-nage partiel	 partir du 1 	 juillet
si le gouvernement n'augmente pas sensiblement les
subventions en faveur Og la division anticrise.
Est-ce a dire que ce 1	 juillet marquera la fin
de la DAC et le premier chemage partiel dans
l'industrie siderurgique? Nous avons peine a le

it du chOmage partiel
dans la siddrurgie ?

croire, etant donne que les revendications d'ordre
financier formulees par l'ARBED ne sont pas incon-
ciliables avec les conceptions de certains syndi-
cats en matiere de politique de 11-emploi.

1. L'aspect "politique de l'emploi" 

Si l'on exciut la possibilite ou la volonte de


